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Cette revue est dédiée à tous r:eux qui, à travers le monde, recherchent passionnément .lo vérité. Leurs découvertes sont autant de 
lumières dons la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur les divers 
plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérit�s souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue. 
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§CIENCE SA.t"'lS CON§CIE�lCE • • •  

Mensuel 

D.:HJS la situd.tio n actuelle de 1 ! hum anit é, 3.vec tous les immen­
ses dangers qu 1 elle corn porte à l' €che lle mondiale, bien des gens en. vien­
nent à se demander si la science, .:1vec tout le progres ILL3.t ériel qu 'el.l..e 
nous -:ipporte, n'est pas finalement une m3.UV.3.ise chose par l'effroyable 
menace Qu'elle f ait peser sur notre planète, surtout depuis que l�hollime 
a trouv{ le p:rocessus de la désintfg�:"9.tion 9.toru ique . 

Disons tout d ' abord qu'il est v�in de se lamenter sur les pro­
grès de la. science; on n'3.rrête pas le progrès; l'hoillllie étant un . être 
pens9.nt on ne peut empêcher celui-ci d's.ller à la d écouverte d'une foule 
de choses qui, à ch�que génér9.tion, viennent modifier et compléter celles 
de ses prédfcesseurs sur notre terre. 

EnsuiteJ il f�ut bien se pénétrer de cette ré9.litf que: 19. · 

science en soi n'est ni bonne ni mauv�ise, et qu'en définitive tout dé­
pend à quelles fins. on 1 'utilise . Songeons· qu'un jour un invènte ur s. trou­
VÉ le feu; s�ns feu que sers.it devenue notre hum anit€ ? Il fs.ut donc gar­
der le feu ps.rmi les bonnes inventions; et cepend�nt, ce premier inven­
teur ne porte-t-il pas la responsabilité des innombr�bles victimes brû­
lées vives au cours des âgesJ au mêllie titre que les savants �tomistes 
portent 1� responsabilité des ruorts d'Hiroshim� ? A lors, à quelle étape 
nous arr'ê eront-nous ? Avant ou après le cheillin de ferJ s.vant ou après le 
téléphone ? Qui classerons-nous panui ies bons savs.nts et les che"""" be.u.:r-s 
bienfdisants ? HERTZ a-t-il sauvé des vies humaines en permett s.n t at;. 

�:. biiteaux en détresse de lB.ncer des s .o .s, ou est-i i responsa.ble de i inep� 
. tie.de cert..:1ins progra.rurues de T.S.F? On pourrait multipl ier les ex mples. 

Non! Il est clair que la science ne pèut être tenue pour 
ponsable de la situation actuelle. Il faut encore une fois cherche 
responsable ailleurs: en l'holliille, dans sa con sci e nc e . En. effet, si 
les �tilisations des acquisitions sc ient if ique s ét�ient ps.ssées 9.U 
èes Lc)fsîondamént�les de la. Vie, que le géni al Alexis C��TIRL a si 
énoncées dans son m9.gistrs.l ouvr 3.ge ''Réflexions sur 13. con d11 i te de 
nous n'en serions pas là. 

es­
le 

toutes 
crible 
bien 
la vie1 

Rappelons les trois grandes lois en quest�on: I/ Loi de conser­
vation de la vie 2/ Loi de la prop�gation de 1� rs.ce 3/ Loi de l's.scen­
s ion de l'esprit . T�nt que l'hllllianité chercher� s� voie d9.ns un désir 
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fréné tique et sans discerneme nt d e  progrès ruatér i e l, S 3.ns se so"..lcier : -. . 
si finaleme nt les �cquisitions e n  question ne so nt pas dirig{es contre 
l'homme , c ontre son perfectionnement physi�ue , mo r�l , et spiritue l, il 
n'y aur9. pas de véritable paix ici.-bas. Ecoutons. encore CARREL, dans 
son be l ouvrage cit é plus haut: "Ncus nous avonçons aujourd7hui sur la 
route du te mps, au hasard du pro grès de la te chno l o gie , sans aucun é­
gard pour le s be soins élémentaires de notre corps et d e  no tre âme. 
Quoique immergés dans 1� matière, nous nous croyons indépend�nts d'el�­
le . Nous voul ons ignorer que , pour survivre ,  il f3.u� nous comporter ,  
non p�s suivs.nt notre fantqisie, mais de la manière e xig 8e ps.r 1� 
structure d es choses e t  d e  nous-mêmes .  C'e st d ans ce tte erreur que 
1 'humanité civilis ée s'e nfonce depu is p lusieurs siècles"; Et pl:1s . 
loin��� Certe s, il est facile· d e  savoir quelle m9.rge d e  sÉcuritÉ' n.ous 
laissent les :.ois d e  la physique ou d e  la chimie . La.' loi de 18 pes:m­
teur , par e:�emple, limite beaucoup notre libe rté, mais ses ordrss son·t 1 

. -.., L 
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tique, lûdrc.he� sur l'eau, ou se soutenir dans 1 1 s.ir comrae un p=t;'illon. 
Il apprend au s si cie bonne heure que le fe u  brûle .. Mais ii. ne r �a �_ iser3. 

.j&rudis de lu i-�ême que se nourrir exc lusivement de vi3.nde et de gâ­
tedU.X est auss i d.:lnge reux". 

La v é ritab le clé du pro b lèllie se trouve donc en nous , en notre 
conscience €cl�irée par la connaissance des véritables Lo is de la Vie. 
Les violer, c'est courrir à d e  nouve lles c..J.tastrophes, avec tout e 1' affi­
p leur que leur confère nt l e s  d e rnière s  acquisitio ns sci entifique s; s'y 
confonner·, c'�e st construire un monde nouveau véritableme nt à la me sure 
d e  1 'homme. 

NOTES SUR LE CANCER � 

psr Jose ph .MTDRE. 

Notre distingu é co ll aborat eur, Monsie ur Joseph ANDRE , nous 
a transmis ce nouveau docume nt, digne d'un vif intérêt. 

-Signalons qu ' i l e st p-3-rvenu au mêrue résu ltat que le profes­
seur CALLIGARIS d e  1 'Université de Rome, qui a idéntifïé . . 
l e  microbe pro duisgnt la toxine cancé reuse, e t  qu 1 il a d énom � 

rué: le spherula dentata� 
· 

D'après llies re cherches expérilliental es, :intérieures à I935, 
il seruble que l e  cancer n'est pas, à pro prement parler, une maladie 
microbienne. La médecine ne la c lasse p lus corume une affect ion conta� 
gieuse. 

Lè canc e r  e st d'o r igine complexe: c'e st une d���9en,e 
ce l lu laire très lent e  don� ld toxine est activée par le s �adi�tions 
èu so� dite s nocive s .  Ce lles-ci préparent le te rra in excessivement fa� _ 

vorable à 11évolut ion d e  cett e t oxine qui est insoupçonnée, dans la 
plup art des cas, existe à 1' état lcit ent chez ce rtains individus&' C 'e ; 
pour cette raiso n que le diagnostic pr�coce du canc er , impossible par 
les moyens d;auscultation e t  d'analyse officielles, est possible par 
la radie sthésie .  Il e n  e st d e  ruême pour d'autres maladies . 

La toxine cancéreuse s.git d e  la même façon qu'un microb e, 
écrivais- j e à cette époque, mais peur qu'elle puisse se d€veloppe r nor­
maleme nt il lui f�ut une déficience o rganique cré ée par un champ de 
radiations nocives. Les abus favorise nt aussi la création de ce t erra·n 

l� 
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déficient. On incrilliine, à juste raison, l'�bus des aliments chimiques. 

D'autre part, d'après mes dernière s invest ig�t ions sur des cas 
de canc er; et mes re cherches e xpérimentale s sur le rôle des r�diat ions 
noc ive s du sol, d e s  l igne s à haute tens ion et  autres causes àiverses, il 
dpparait �ue c es r�diat ions nocives �gis sent sur le ruét�bolisme basal: 
le corps huwain devient déficient au bout d'un terups plus ou moins long� 

La constitution du sang est directellient �ltérfe, pu is le s tis­
sus organique s le deviennent dans les rfgions du corps situËes à la ver­
ticale au-des sus de ces rayonn�ents noc ifs provenant du sol. L'action, 
des cet instant se loc3. lise  et c'est alors que la m3.l adie prend une all� .... 
re redout�ble �te l point qu'il est diffic ile, souvent imnossible de l;_ 
l'enrayer. 

J'ai étud ié .ave c mon toxinoscope 1 'existence de ce tte toxine 
et je l'�i trouv€e c�ez plus i eurs pe rsonnes, de s animaux (le lapin no­
t.3.Iniilent), des pl.9.Iltes (le géran ium, c·ert9.ins rosiers, etc • • •  ) ,  des miné­
raux et t�rres (cert9.ins ca lc�ires et les terr9.ins imprégn{s de sels). 

Le scorbut ser9.it, d'�près rue s const9.t9.tions, une sorte de 
cancer non localisé mais général isé 9.gi s sant sur le s3.ng à la f3.çon d'u­
ne intoxication progre s sive.-

Le cancer ne pe ut donc être évité et  combattu avec succès .que 
p�r l'observation d'un ré irue � liment9.ire sévère, sain, sans e x cès, et 
la suppression des abus alcool, certaines v i�ndes, sel marin, sucre 
raffiné, tabac, conserves alillientaires, et c • . •  ) e t, surtout, p�� la neu­
tralisat ion des zones nocive s au-dessus desque l les on vit, c�r el les � 
cr€ent un terrain eminellillient f�vor�ble à cette redoutable affection coru­
llie à tdnt d'autre s  dont nous connais sons rual les origines. Mes dernières 
constatat ions effe ctuées à l'aide du bio-rév é lateur IUicrobien que j r �i 
rédlisé en I935, d émontrent que la tox ine cancéreuse est produite par un 
ruicrobe : le spherula dentdta. 

DE NOR: BREUX "OBJETS VOLA.l\Fl'S NON IDENTIFIES" ONT ETE OBSERVES A L 'EPOQ.UE 
DU L �NCmK ENT DES �JIERS S1TELLITES ARTIFICIELS. 

par R.VEILLITH, membre perpftuel de l� Soc iÉté Astronomique de France. 

Bien que le s faits signal�s dans le docllffient c i-dessous d� ent 
de l'automne 195 7, i l  n'est pas sans intérêt de les connajtre; 
depuis cette époque aucune vér itab�e recrudescence ne s'es·' 
man ifestÉe dans le s apparitions "d'objet s volant s non identi­
f iPs'. Mais le s prochains mois peuvent être m,.�rqués p�r de nou­
veaux évènements d�ns ce domaine; n'oubl ions pas toutefois que 
puisqu'i l s'�git d'êtres extra-te rre stres, il s1agit è'une 
activ it é  libre dépe ndant d e  leur vouloir. 

Ains i que nous l'avions· lai s s é  prévoir dans une étude parue 
dans une revue et plusieurs quotidie ns ("La Vie Claire","La Tri bune d e  
St ·Et ienne", "L'Espoir", e t  "La Dépêche d e  St-Etienne "), une re crudes cen­
ce d'objets volant s inconnus s!estL�anife stée à nouveau sur tous les 
points du globe depui s le lancement des deux "Spoutnik". Nous écrivions 
en e ffet:" ce s êtres peuve nt prendre e n  forte cons idération nos propre s 
prépdrdtifs de conQuête de l'e space, dont le lancement proch�in de sa­
te llites art if icie ls  est la préface • • • " 

Alors que le cycle normal de recrudescence de èes ob jet s mys-
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térieux est de .2 ans en":riron (en I9�-3 et !950 a.ux UoS<'A surtout, en 
I952 aux U .s .A et en Enrope occiàent:1le p�i.nG-iP��lement, en !954 en Eu­
rope occidentale et centrale, �uis en I956 en Eu�ope orientale et en 
�sie avant tout) et devrait se me nifes-ter à nou"':�··eau au cours de la fin 
de l'3.œ:lée I9i)8 et du début de I959, la de!'n::_è:re 11C:i."'ise" s'est située 
nettemen:t en dehors de la période c�}'"clique de :recrudesce�ce de deuxans .. 
C'est dire toute l'i.m.port3.nce que doit :revêtir pour des êtres extra­
terrestres, le la:ccement de satellites s.rtifj_ciels qui est le prélude 
de la rés.lis9-tion d'un vieux l'ê·ve de 1 ' homme : 1 1  �v:ision de sa pl·!l.nète 
vers d�a.utres terres de l'espace sidéral., 

Nous ne reviendrons pas ici sur les multiples preu.yes irréf1}.-
. tables q_ui font que les "objets volants non identifiés" sont àes engins 

et que leur origine est extra-terrestre, nous ét!3.nt suffisanun.ent ttenciu 
sur cette question lors de précédents articles. (voir à ce sujet les No-(.1 
4 et 5 dans lesquels figure: l'article d'Aimé MICHEL relatif à sa sensa­
tionnelle découverte, an3.lysée dans le d ét ail d9.ns son ouvrs.ge "�yaté 
rieux objets célestes"; lire a.ussi notre article ps.ru dans les N° I, 2 
et 3) 

· 

P�r.mi la masse des observations depuis les lancements, des 
deux "Spoutnik11, voici quelques ca..s: 
le 25 octobre, un "objet volant non identifié" survole la base anglaise 
de Gaydon, dans le Varwickshire, qui abrite les bombardiers atomiques 
les plus modernes; repéré par les r3.d3.rs, la "chose" fut prise en 
chasse par le capit3.ine SWEENEY, pilotant un ''Meteor". Elle évoluait 
lentement, à 8.400 mètres d'altitude, s\arrêtant p�r instants et était 
pourvue de six lumières. Quand le "Meteor·" s'approcha, les lumières 
s'éteignirent et l'engin s'éleva à grande vitesse. La R.A.F a ouvert· 
une enquête; "la chose semble sérieuse 11 estimèrent les experts. 

Le 3I octobre, sur le plate�u de Longchaumois dans le Jur�, 
un industriel et sa femme assistent pend3nt 8 minutes aux évolutions 
d'un énorme engin qui z 'immobilise tout près du sol, puis dém3.:r·re h une 
vitesse vertigineuse en projetant une vive lueur, ceci d�ns le plus 
grand silence; ceci se passait vers minuit. 

Le même soir vers I8 h 20 plusieurs personnes de Langres 
voient un objet très lumineux pend�t 2 minutes; il pr€sentait l':ipp�­
rence d'un disque et décrivit une courbe de l'Ouest vers le Nord. 

Le 2 No-vembre, au-dessus de Johannesburg (Afrique du Sud), 
deux chasseurs à ré�ction montent �usqu'à 15.000 mètres pour essayer 
drintercepter deux objets mystérieux qui avaient la forme de disque et 
reflétdient les rayons du soleil, mais les engins étaient netteflent 
plus haut, hors de leur portée. 

Ce lliême jour, un engin lumineux ovoïde àe 60 mètres de long 
envi�on atterrissait dans un comté de l'Ouest du Texas aux U.S.A; fait 
extraordinaire, les automobilistes présents dans les parages ont tous 
précisé que le moteur de leur voiture s'était arrêté au moment de lia � 
parition de l.'engin, et que les phares s'étaient éteints puis rallumés 
lors de son départ, ce qui confirme que ces engins sont propulsés par 
champs de force magnétique. (en I954 ég8..lement, en ],rance, de nombreu, 
témoins ont signalé que leur moteur à allumage électrique et leurs ph�� 
res ne fonctionnaient p�s lors de la pr�sence d'un objet inconnu à 
proximité). 

· 

Le même soir également, des personnes habitant près de Morez 

... "'� ...._ r. 
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ont sign�lé deux engins lumineux qui s'av�nçaient à gr�nde vitesse l'un 
vers l'autre, puis ils ont marqué un temps d1arrêt et sont rep�rtis de 
nouveau, .à une vitesse re.IUarq:!.able; ls. gendarruerie de Morez a ou�ert une 
enquête. Le lliêrue soir encore, deux disques mènent une étr�nge s�r�b�nde 
au-dessus de P�ris avant de disparaître d�s la nuit. 

Le 5 Novembre, l'Agence France-Presse diffus9.it la dépêche sui­
vante, qui sefuble concerner le mêwe lliystérieux et gigantesque aéronef vu 
dU Texas et dans le Jura: "Terr.iin d'essais de White Stands (Nouveau-Mexi­
que) ! deux patrouilles de police ruilit�ire ont aperçu dimanche un objet 
non identifié au-dessus des terrains d'essais de White Stands. L'une des 
patrouilles a èéclaré avoir vu d��nche, à 2 h 30 (heure locale), à pro­
xiruité de la base "Stallion", un c:bjet lumineux d'environ 60 mètres de 
long et 20 mètres de di3lliètre s 1 élever lentement dans les airs. La seconc"l.:-\ 
patrouille aur3.it fait une observation iàentique diruanche soir à 20 hearef�' 
(heure loc s. le) • " 

Un ou deux jours plus t�rd, deux spécialistes de l'Observ�toire 
n3.tional "ArÇ}onne", près de Chic:3.go, ont 3.perçu un "objet" qui semblait 
suivre la même orbite que "Spoutnik IIH, et le précÉdait de trois minutesf> 

Le 7 Novembre, les astronomes è.e l'Observatoire èe Molh�t Stromio 
près de Canberra, en Austr�lie, ont observé, à I7 h 02 (G.M.T�), un objet 
rose plus brills.nt que la planète Vénus; d'après les cs.lculs de ces s.stro­
nomes, 1� vitesse de l'engin en question, bien que très r�pide, était troD 
faible pour un météorite, et les satellites éts.ient déjà p�ssé dans le 
ciel. 

Le même jour, plusieurs personnes ont observé au Chili, dans le 
ciel èe Sa.nti3.go, un étrJ.nge corps lumineux qui se déplaçait en changeant 
fréquell.llient d's.ltitude, à une très gr�nde vitesse; par mon...ents, cet objet 
rastait colliplètewent �obile, suspendu dans le ciel, ou décrivait de vas­
tes cercles; selon un ingénieur qui � observé l'objet, il ne peut s'agir 
d1un phénomène naturel, ce corps, dans ses lil.Ouveru.ents, n'obeiss.3.D.t pas aux 
loi� de la gravitation. 

·Le 8 Novembre, M•John RINEHART, directeur adjoint de l'Observa­
toire Sfuithsonien d'astrophysique de CaGbridge (Massachusetts), a déclaré 
avoir aperçu un objet qui serublait naviguer de dix à quinze secondes de­
yant "Spoutnik II". 

Le même jour également, divers objets lumineux inconnus ont été 
signalés près de L� Haye, en Hollande, au-dessus de Marcoule (Gard)s 8 

'Observatoire de Duinzicht, en Hollande, ainsi que dans la région de Bor­
de·aux. 

Toujours le 8 Novembre, une importante observation était faite 
à. l'Obser1Tatoire national de Toulouse p3.r M. CHA.PUI.S, �stronom.e: il a pu 
observer entre I8 h 35 et I8 h 40, à l'aide à'une lunette grossissant 30 
fois, un objet de fo:m.e elliptique extrêruellient brills.nt, qui surgi d8.Ils 
le ciel clair venant du point Ouest-Nord-Ouest du ciel, à environ 38o 
au-dessus de l'horizon; il décrivit deux larges boucles et repartit ve s 
u�e direction opposée; il disparut puis réapparut trente secondes Dlus 
tard. Ce fut tout. 

Le II Nove�bre encore, il est signalé d'autres observations fai­
tes un ou deuJ;C jours plus tôt: un o.b jet en forrue de cigare en Australi , 
et une boule plus grosse qu'une étoile à Oslo. 

,· 
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Le I2 Novembre; divers objets inconnus sont signalés, dont 
deux q, Chyp�e, ressemblant va�ement à de grands to::�.!lee.ux se dspl9.çant 
rapidement 8. une alti tude rele.+;ive!lleL.t faible, et un autre à Graz� en 
Autriche, où un disque lumineux verdê.tre a été obse�vé de I8 heures 8. 
I8 h 45. Il prit de l'altitude et disparut vers le Nord. 

Le I6 Novembre, ce sont des journalistes espagnols qui, reve­
nant de l'Escurial vers Madrid, aperçu�ent un objet brillant qui se di­
rigeait vers eux; ils stoppèrent leur voiture, descendirent, et cons­
tatèrent la présence d'un engin de plus de IO mètres de long, en forme 
de ballon de rugby, qui évoluait juste au-dessus de 1� route; ils pu­
rent prendre quelques photographies, et l'objet, après avoir décrit 
quelques cercles irréguliers, �onta en flèche dans le firmawent. 

Le I8, c'est une boule luruineuse qui est observée dans l'ou 
est de ld France, entre la Haute-Norwandie et la région limousine, en 
pa.ssan.t par le centre du départen�ent de la Manche, la Touraine, le 
Maine-et-Loire et la côte atlantique (environs de Nantes et de L� Ro� 
chelle); 11observation a été .faite entre I8 h 40 et !9 h 20, suiv��t 
les lieux, et d'après les témoignages recueillis l'objet en question 
se déplaçait trop vite pour être un engin construit par l'homme, et 
pas assez pour être un bolide sidéral. 

Deux ou trois jours plus tard, un mystérieux engin en forme 
de cône lumineux est signalé au Danemark, à Kodling, par plusieurs 
personnes, à Gesten où un commerçant dit l'avoir vu évoluer juste au­
dessus des champs, � quelques I50 mètres de lui, puis à Bornholm où 
les principaux témoins seraient des officiers de l'aviation et de la 
marine danoise; une immobilisation subite de cet engin se serait pro­
duite lorsque ces derniers en auraient été les témoins. 

Enfin, il convient de· signaler un phénomène qui n'est peut­
être pas sans rapport avec la question qui retient notre attention: 
les Américains ont c�pté, depuis le . 4 Novembre dernier, de mystérieux 
signaux sur une fréquence différente de celle des Spoutniks: I4,286 mé� 
gacycles, signaux qui semblent suivre le déplaceruent de la Lune; ils 
furent enregistrés aussi bien par les stations officielles (par exemple 
la base de Mc Murdo, près du Pôle Sud, et l�île flott�nte T3, près d u  
Pôle Nord), �ue par de nombreux smateurs. Colliille aucune fUsée n'a at­
teint la Lune à ce �o�ent là, p�s plus d'ailleurs qu'au moment où ces 
lignes sont écrites, on peut bien se demander ce que sont ces.signaux 
radios énigiliatiQues, qui suivent la Lune et semblent bien avoir une 
corrélation avec son dépl�cellient apparent dans le ciel ? 

Si ces êtres observent assidûment notre planète depuis un 
certain nombre d'dnnées, mais n'ont p�s selliblé manifester beaucoup 
d1empresse�ent à prendre contact avec notre huwanité, il y a peut-êtr 
à cels des raisons qui nous échappent (sont-ils psychiquement totale 

ment différents de nous, et peut-être aussi supérieurs à nous que nou� 
le sommes vis-à-vis des animaux à ce point de vue? • • • Savent-ils que ce 
contact ne leur apporterait peut-être rien? • • •  etc., il y a bien des 
hypothèses 9. formuler); le moment viend:r� semble-t-il où ce contact 
aur3. lieu obligatoireme:n-1:; s et l "� heu1·e où l'être hL:rnain pourra s'évader 
de sa planète, ou même simplement envoyer des engins sur d'autres as­
tres habités devrait être détermin�nte. L'attente de ces prodigieux 
événements ne semble plus devoir être de· très longue durée, maintenant 
que l'homme est sur le point de réaliser celà; souhaitons simplement 
que ce contact ne soit pas une m�uvaise surprise pour les Terriens que 
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nous so�es. Ce serait co�ettre une folie, par exempleJ que d'envoyer 
sur la Lune ou un autre astre une fus�e munie d'une bombe thermonucléaire 
- ceci dans le but "d'expériences scientifiques" -sans, auparavant, être 
totalement sûr que ces lieux sont inhabités ! 

Les mois et les années qui viennent peuvent voir des événements 
aussi sensationnels qu'imprévus, qui dépendront très probablement de la 
réussite de l'homme dans sa tentative de joindre d'autres terres de l'es­
pace. Si ces tent�tives ne sont pas couronnées de succès aussi rapidement 
que les pro�rès �ctuels la laissent supposer, les événements en question 
pourraient etre retardés encore, et quoiqu'il en soit, c�est probablement 
le destin de toute l'humanité qui est en jeu avec la question àes engins 
extra-terrestres. 

· 

Nota.- Nous rgppelons notre demande à tous nos lecteurs: celle de bien 
vculoir nous transmettre tous les rapports d'observations recueil­
lis soit directement après enquête, soit dans la presse, ceci afin 

de remettre cette documentation à Monsieur Aimé MICHEL, qui pour­

suit ses travaux en vue d'o btenir des conclusions toujours plus 
précises. Des questionngires d'enquête peuvent être envoyés sur 
demande • . 

LE TEMPS SE HŒPARE SOUS TERRE. (suite et fin) 
par Paul BOUCHET • 

Avee les lignes ci-dessous s'achève la publication de la si 
intéressante �tude de Monsieur Paul BOUCHET, commencée dans no­
tre numéro 5· 

ue faut-il entendre ar "COURANTS TELLURI UES" . 
A1nsi que eur nom �n 1que : Tellus =Terre), ces.eourants 

sont les manifestations de l'énergie magnétiq_ue int.erne du globe terres­
tre produite par la ratation sur elle-même de la Terre et qui se fait 
sentir dans l'épaisseur de la croûte, jusqu'en surface. · 

Ces cour�nts, dont l'expression m�rine est seule connue, exis­
tent aussi bien sur la terre ferme. Il est à noter que les grandes lignes 
de migration des hommes et des animaux les épousent et que les points de 
rassemblement correspondent aux "noeuds" ou foyers d '�cl.9.tement de ces 
radiations. De même les formations d'êtres vivants en suivent inconsciem­
ment les lignes pour se disperser quand 1 'attraction m.agn�tique du tr�in 
d'ondes se disloque en un nombre variable de rameaux secondairese 

La faii1euse "pouss�e vers 1 'Ouest'' dont il fut tant fait état 
pour expliquer les rcutes d'invasion, suit la ligne princip�le du co -

r�t Eurasien, dont le foyer émetteur est en Asie Centrale� Le cu i 
phénomène de la migration des anguilles dans la Mer des Sargasses, 
leur dispersion subséquente, en est une illustration p�tente, et l'o 
retrouverait les �êmes lieux et les mêllies voies dans l'�tude des lie 
de ponte et de frai des bancs de poissons. 

· 

Nos ancêtres les Druides avaient jalonné le tracé de ces cou­
rants sur le sol de l'Europe occidentale de mégalithes. 

Nous sommes libres de faire ou non confiance à la radiesthésie 
qui permet- seule ·�usqu'ici - de déceler les trjets de ces courants, en 
attendant que des appareils électroni�ues nouveaux permettent de se pas­
ser des facultés de perception des spécialistes. Nous pouvons affirmer 
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cependant par exp�rience que ces courants n'ont pcjnt changé, et que 
Dolmens et Menhirs occupent toujours la place exacte que lton pourrait 
aujourd.'hui leu.r assigner .. 

M�is le monde connu des anciens (des occidentaux tout au 
moins) est infime par r�pport à toute la surface du globe qui intéres­
se en ce XXème siècle toute l'économie politique. Il importait donc 
de pTocéder à un trav�il de reconstitution du système entier, à la 
façon du naturaliste CUVIER, qui sut, d'un ossement fossile, -seul'té­
moin" en sa possession-, reconstituer le schéma osseux du diplodocus, 
schéma qui se révéla exact quand un squelette de ce monstre fut d�cou� 
vert plus tard. 

Il a besucoup été épilogué sur l'emplacement et les cotes 
constructives inscrites dans la pyramide de Cheops (en Egypte), mais 
combien savent la signification des plans régulateurs de nos cathédra� 
le$ ? 

Or celles-ci sont toutes bâties sur des "noeuds" de courant 
là où jadis s'érigeaient des dolmens, dQnt certains sont demeurfs 
sous la éonstruction. L'orientation de ces monuments, les hauteurs 
respectives des to\�s souvent inégales à dessein, sont autant de clés 
permettant aux initiés d'en lire l'enseignement. 

�ctu' il nous suffise .de dire ici que ces 2, 3 ou 4 tours, cor­
respondent aux pieds du dolmen primitif, et que lorsqu'on voit à 
Strasbourg, ·à Chartres, à Rouen, par exemple, deux tours dissembla­
bles, cel à indique que de la base de la plus haute part le rameau le 
plus long du cour.s.nt tellurique qui se scinde au transept. De la tour 
la plus ma.ssive, le courant le plus puiss9.nt; et la direction indi­
quée, conduit, si on la suit �u pendule, vers d'autres dolmens, d'au­
tres abbayes, d'autres cath�dr9.les, existantes ou disparues, qui per­
mettent de re.constituer la carte entière des courants telluriques sur 
le sol celtique. 

" 

Les Chinois ég�lement.avaient reconriu chez eux ces courants� 
auxque 1ts ils donnent le nom de "Veine du Dragon", et les mages d' Afri­
que savent encore utiliser les courants pour communiquer psychiquemen 
entre eux, échanger des nouvellest sans être le moins du monde gênés 
par les différences de langage. 

Dans "Hu Gadarn", j'�i cité le lieu et le but d'une de ce 
mmifestations. 

Et c·elà tend à prouver q_ue les races, les civilis3.tions, 
peuvent changer ou disparaître, un impératif demeure, -immu�ble, celu� 
qui règle sur "Gaéa", la répartition des forces naturelles qui en rê, 
gissent l'activité. 

· 

N.B.- La région d'Innsbruck, au Tyrol, où fleurit la civilisation cel� 
ti�ue de l'époque du fer (civilisation de Halstatt) constitue 
le foyer principal des radiations telluri�ues de l'Europe Occ:� 
dentale. 

Monsieur P3.ul BOUCBET-puÔlië un "BULLETIN r;!ENSUEL DE PREVISIONS 
1�ETEOROLOGIQ.UES ET COS\ŒIQUES"; lui Écrire: 40, rue du Colonel 
Fabien à Drancy .(Seine). Il a égalellient publié deux rom�s ayant 
trait au Druidisme: "Le mystère de Perrière-les-Chênes", et "Hu 
Gadarn"; d':1utre part tous ceux qui sont intéress� par ces ques­
tions peuvent s'inscrire pour la souscription de son prochain 
ouvrage: "Les derniers Atlantes" (s'adresser �ussi à Mr .EOUCHET) 

= ---
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LES RAISONS DU RAISONNEUR. 

En l isant 1� suppl ément de notre No6 int itu lf : "Fus€e dans 13. 
Lune", cert ai ns de nos lecteurs se sont émus de ce i.J.Ue 1 '3.t'tr3.C.··­
tion universelle puisse être mise en doute. LE RAISO�ITŒUR, dans 
une sÉrie d'articles, dont voici le premier, va lever le voile 
sur cett e que sti on et df'montrer toute la fausseté de cette croys.� 
ce; le gran d mf-rite de NE'NrON fut de dégager 13. règle mathémati·­
que applicable aux "effets" de gravit3.tion. Sign:1lons aussi le 
fait ign�ré que NEWTON lui-même s ' in surgea contre ce qu'il n'a­
V3.i t j 3.1llais -9-ffirmé : "1 'att rs.ct ion des masses 1 1; il écr ivit tou­
jours en homme prudent: "tout se p 9. sse comme s i". Ls. protest.:.­
tien de NEWTON ne fut p�s é c out ée, et on 9. co ntinu é � f �ire de 
lui l'auteur de l'id€e de. l'attr9.ction des corps célestes; tout 
ceci figure à.s.ns 1 'ouvrage intitulé "Die Hohl1Nalthéorie" signé 
J.LlliG. (Editeur Bielmonnen - Verlag - Munich). 
Pourquoi douter de l'attraction universelle ? Parce q u ' e lle n'e�­

�u'un postulat, c'est- à- dire une suppo sition ; un pis aller qu'il fa llait 
admettre, au llioins provisoirement, pour aller plus avant� 

Il est certain que, si à l'époque de NEWTON, on eut voulu d'a­
bord expliquer cett e 3.pparence d'attr�ction, av1nt de passer à autre chose 
bien des progrès, bien des connaissances, ser�ient encore d�ns les limbes. 
Il €tdit don c jud icieux de p� sser outre. Seulem ent, çà f�it m � inte nant 300 
dnS, et la question n'est toujours pas résolue. 

Parce q�e cette €nigme est coriace, les scie nt ifique s 1� d(lais­
�ent . Ils feignent même de la considérer comme superflue . QU ' importe la 
rai son ex.1cte, di sent-ils, puis�ue les choses se passent "comme si" 1� m3.-·· 
ti è-re J.vait effectivement un pouvoir attr3.ctif. Mais ce n'est là qu 'hypo­
crisie pour csmoufler l eur impéritie. L'intelligence humaine se situe 
pien au-dessus de ces turp itud es . La s cie nc e n'est pas seulement ut ile 
pour ses applications techniques, mais �ussi pour le pl�i sir et 1� satis­
faction intellectuelle. 

Si nous aimons lj re des ouvrs.ges instructifs, c.' est pour alimen­
ter notr e intelligence, €t :1ncher notre soif de S3.voir, m9.is sûrem ent pas 
pour nous contenter de suppo sit io ns ! 

Le titre même de 1� présente revue exprime le dé sir hum�in de 
compren dre . C'est en conn � is s�nc e de l' irritation aue nous cause l'incom­
pré h ension, que son fon d�teur l'a créée, afin que des Lumières puissent 
pc indre, d .9. ns 13. Nuit qu'est pour nous 1 'ignor9. nce • 'Cherchez et vous trou­
verez" 3.-t- il r3.ppelé . 

Il ne faut do nc pas rester sur des suppositions! L'attractS n 
en est une. P3.r co nséque nt, il faut là débusy_uer .. C'est d' a ut .:mt plu né­
cess�ire, �ue 1� sci ence explicative est p9.rvenue de nos jours dans une 
illipdsse, et �ue 13. science tout court va piétine�, faute de moyens d'ex­
pres sio n, carence qu i résulte de l'�bus des suppos itions . 

Comment pourrait-on faire comprendre que tournent le s ailes _des 
moulins, si on niait l'existence de l ' air ? Il faudrait faire des supposi­
tions, oh combien baroques ! Eh bien l ' attr3.ct ion est une su pposition. tout 
aussi extravagante. 

Les ailes .des moulins tournent,.parce que le vent "pousse" les 
pale s • • •  Deux corps vont l'un vers l'autre, parce q�e l'€ther exerce ��r 
eux une poussFe centr ipète . 
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Co�térons e n  pensée ,  deux corps dans l'espace. La Terre e t  : 

la Lune p.9.r e xe mple ; ou même deux bO ules quelconque s • • •  

Ces deux corps "s'attirent·" parait-il ! • • •  

Vou s  voye z d'ici, ces. de ux bou l e s  inerte s et bien inoffe nsi­
ves. Il n'y a rien entre e l le s, rien autour d'elles; et pourt�t, el� 
les se sentent une attrgction m�tuelle ! • • • 

S'il ét·3.i t que stion d' 3Jlloure ux, on compre ndrs.i t mieux ! Et 
encore, f�udr�it-il qu'ils se voient ! D'où la necessit� de savoir au 
pr � � l �ble, comment la lumière, qui est r éf l échie sur leur pe�sonne , 

' peut rejoindre l'être aimé, s ans le se cours d'aucun milieu porteur, 
int-ermédiaire. Enfin, toute grmde que soit leur "s.tt ir3.nce " récipro-­
que ,  il serait encore ind ispens�ble que le urs pie ds prennent appui 
sur un sol ferrue" 3.f'in que leurs pas les "poussent" l'un vers l'-9.utre. 
Car la 1li arch e est une "pou s sée". . 

Eh bie n, le s boul e s  pr€citée s n;ont nu l be soin de tout ce là e 

Rien ne le s relie, rien ne le s pousse, m3..is pourtant, "elles s' 9.tti..­
rent"! Est-c e de la lli 3.gie ? • • • Nenni , c'est de la be lle e t  bo;me scie n­

ce . 

Si vo us en doute z, prenez les ouvrage s  de nos "Grmds" éru..:. 
dit s. Ce ux du Profe sseur INTEL, de Mr TRUC, M a ître de r eche rche s, du 
SdV�ti ss�e Mr MACHIN académicien, ou de Mr CHOSE astronom e, etc, etc, 
et vous verrez que ces doctes sav�ts ne rigolent pas du tout de l'at 
tr�ction. Loin de 1�. I l s  là vénèrent et l'encènsent. D'�illeurs c'est 
le ur meilleur auxiliaire ! I l s  vous font des th éorie s  cosmogoniques 
" formidable s" avec e lle � L'attraction fit ci, l':ittraction fit ç9. • • •  

C'e st drôleme nt commode! • • •  

Comment des scientifiques, qui, p1r d éfinition doivent être 
plus curieux, plus pointilleux, �lus difficiles que quiconque, peuvent 
-ils être 9.Ussi peu exige ant s pour s' �cc omo der de ce t t e  supposi ti.on 
si gratuite ? Comment v ie ndr9 la lumière, si on n�glige de combler 
pareille l�cune ? 

Honte �ux sqvants ou �ux érudits de tous �c �bits , qui dev ant 
la difficulté, adop�ent 19. politi�ue de l'autruche .  

· 

Nous n'�vons plus d e  s�vants gu sens propre, de solide s  pen­
se urs. Nous n'avons QUe d e s  techniciens, et c'est fort différent. 

Cett.e force, soi-àissnt 3.ttr3.ctive, est proportionnelle �tL-x: 
m�sse s, et inversement proporticnnelle aux dist�ce s •• • Donc elle e s  
l11dXiruUIU qumd le s m asse se touchent ! 

Or, pour calculer l'intensité de cette force , ent�e la Terre 
et un objet placé à sa. surface (masses \d,Ui se touchent), il faut divi� 
ser par le rayon terrestre dU carr é (6000 x 6000 Km). Autrement dits 
si on descendait l'ob je t  près du ce ntre de la Terre, c ' e st là qu'il · 

serait le p lu s  pesant . ( p esdnteur accentuée au fond des mines) Pour­
tant, l'objet aurait alors au-dessus de lui, toute l'épaisseur de la 
mas se terr estre , laquelle cevrait l'attirer à contre sens ! ( voir la 
figure I p�ge suiv�nte). 

Il e st donc plu s r�tionne l d e  roncevoir la pe s3nt eur comme 
une "pou ss�e ce ntripète "  ve nant de l'espace 3Illbiant, Fig II; les flè­
che s  figurant les lignes de force. Ceci rend compte que la pe s�nte ur 
est maximum au c€ntre , pu i squ e la pouss€e e st convergente .  

D e  plus, d3ns le calcul de cette force centripète, si mal 



• 

{ 
. �  

.. 

• 

- • 1 • -· .. • ... . ... • .. ...... ..  ... • � •• - • • •  0 -- · ·�-- - . . . .. _ ,.  __ _ _  . _ ... __ .,. _ _ _ - � -· • ·�- ... · -- ·-- ··· · - - - - -..... - - . -r '\''lit 

- II --

p e son 

/ / 
/ / 

/ _, 
/ 

/ ..,., 
.,... 

-
__. 

I 
Fi g . II � - -

norruu ée • • .  At tract ion , c ette . c onc eption d Efm o ntre pourquo i i l  f3.ut d ivi � er 
par la d is t anc e �u c arré . 

Exem p l e : Un ob j et , Fig I I . p la c é  à la d i s t �nce D=I e st s ous l ' eruw 
pri se de 8 ligne s .  � la d i s t anc e doub le D 2 , il n ' e n re ço it p lus q1 1e 4 , e t  
à 1 �  d ist �c e quadrup le D 4 , p lus que 2 .  

Mais cett e Fig I I , e st une vue e n  c oupe . En r éalit é , l -3. sur­
face o c cup é e  par l ' ob j e t re ço it en D=I 8 x8= 6 4  l igne s . En D 2  4 x4 =I6 
li�ne s . En D 4  2x2=4 l igne s . 

Appe lons c e s  l igne s de s Ki l o g s . 

En P2 , il  pè s e : 6 4  d iv i s é  6 4  
L ' ob j e t  p è s e  d onc 6 4  Kg à D�I 

p s.r  la d ist anc e au carré . • • • • • • . • • • • •  -2-x-�=I6 Kg ;_ e t en D 4  
6 4  

.., --�r.=4 Kg 
't x 4-

&ins i s ' exp l ique c l airem ent , pourquo i la d i stanc e int erv ient 
c omm e d ivis eur au c arré • A.ve c l ' id é e  simpl iste d ' attrac t io r+ , i l  ét 9.it 
imp os sible d ' en rendre c ompte . 

Le RAI SONNEUR • 

.DE L ' UNITE DANS L '  HC)111E A L ' UN'ITE DE..S PEUPLE S 
par l ' harm onie de · l � pensée e t  de 1 1 ac � ion� 

par Joseph ANDRE . 
Le but de l ' ê tre hum a in e st . .  d e  réal iser en lui l ' unit é parfaite 

qui c onst itue son idé al . Il qoit atte indre c e lu i-c i en s ' e fforç ant de 
trouver c e t t e  unit é àe princ ipe qu i e st ·à la fo i s  l ' unit é de Pens ée  et 
ce lle d · act ion • · · �· · 

Mais i l  import e  surt out qu ' entre c e s  deux c�o s e s  primord i a  e s  
il y ait harmoni e  :- alo r s  i l  y aura forcém ent unit é . 

L ' inhdrm2ni� engendre le d é s équi l ibre et t end à la d i spe�s ion . 
L ' unit é s eule e st , d i s ait PYT HAGORE , la c au se productric e et 

formatrice . T out le re ste en d é pe nd , en d é c oule , c ' e st-à- d ire que t out 
vient d e  l ' unit é . 

Il  faut d onc ré al is er c e tte . Unit é au s e in d e  l ' être hum � in pour 
p ouvo ir ensu ite forger c e l l e  d e s  peuples . Al ors c e tte harmonie unit� ire 
e ntre la pens é e e t  l ' ac� i o n , dès s� réali s �t i on , r é t ab l it l ' égu i l ibr� ,  
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l ' ordre �b s o l� e t  1� gue rre c e ss e par c e  �u e l r opn o s i t io n  d i sn �r 3 it .  C ' e st 
1 �  PdiX f é c ond e  qu i r �yo nne grâc e à c et t e  Unit é .  

De m êlli e  che z l ' ind ividu , d è s  qu ' i l a r é �li s é c e l l e- c i , i l  devie � · 
lli aÎtre d e  lui-lll êru e : s a  vo lont é  s ' unifie 3.Ve c  l a  Lo i univ e r se l le . Le vou l(• 
unive rs e l  ne fait qu ' un �ve c  le s ien : s a  Lo i  e st l a  m em e . La fus io n  d e  : 
p ens é e  et de l ' act ion app arte nant au gr a.nd pr inc ipe ne font qu ' Un e t  r P..s.J.  � ·· 

se l ' unit f. d ans l ' hcmm e . 
L ' homm e a lo rs n ' �  

c e s s e vi s- �-vi s d e  lu i : i l  
t éri eur pu i sque l ' équ i l ibre 
l ' entoure ( au d e ho rs ) .  

donc p lus r ien à craindre , c ar t out 3.nt ago ni��·: ·  ' 
n ' a  p lu s  d ' e nnem i t ant 3. l ' int ér ieur qu ' 8.  l 7 ti  ·. - ·  

e st étab l i  e ntre lu i-m êlli e ( e n d e d ans ) et ce �- :. 
, . 

C e s  d eux cho s e s , pens ée s et act ion d evi e nnent ins éo �r �b le s che z 
l ' homllie qu i a r éa l i s é  l ' Unit é e t  l a  Pa ix . 

C e s  pr inc i p e s  ph i lo s ophique s ét e ndu s sux p eup le s  ré 3. l isero� le}�! 
unit é , c ?.r i l s s o nt la cond it io n  d e  la Ps ix fond é e sur le VQJ;!lo i:t' ü.niver�.��.-:; 

i'tr:rrmmmnn ,,,r,·li• o,r,, wr,;n. ïr;r., o,ml(a.Wll.W1ill.u1.!Jnimnm;mrr,mn-.rr.wmluT!.Lu.Jr. ri1!l1 If: n1Hïl;1 u, "' ,,,mwmn.rr,n'Iiill!ffililllilhl; rr:1, mmmmmmrnmntniinro.:...: ·, 1 

PE·I'ITES ANNONCE S . ( gr :1tu J. t e s ) 
MENAGE RETRAITE ,  val.ide , honnête , s ans e nfs.nt , cherche gard er , ·s ans sal.9.:.:.:··� 

v i l la , p e t ite pro pr i ét é , c o ntre lo gem e nt s a lubre , 3 p i è c e s , cu i_ .. . 
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